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Un mandat de l’Etat de Fribourg 
pour Fribourg-Solidaire

Fribourg-Solidaire est une Fédération d’organisations non-gouverne-
mentales actives dans la coopération internationale qui ont leur siège 
ou une section dans le canton de Fribourg. Elle a été fondée en avril 
2003 et la Mission Bethléem fait partie du comité fondateur, aux côtés 
notamment de Brücke – Le Pont et E-Changer. Lors de la dernière assem-
blée générale, de nouveaux membres ont adhéré, portant à 5 le nombre 
de communes associées et à 12 le nombre d’associations membres.  

Informer pour plus de solida-
rité Nord-Sud
Ses objectifs sont sensibiliser 
les institutions et la population 
fribourgeoises aux questions de 
développement, ce qui permet 
de mettre en œuvre l’article 70 
de la Constitution cantonale. 
En 2007, les membres du co-
mité se sont fortement impli-
qués dans la campagne du 0.7 %  
(cf. dernière page). Fribourg so-
lidaire s’est aussi adressé à un 
jeune public dans le cadre du  
« SUNESCO », assemblée simulée 
des Nations Unies, préparée par 
des élèves des collèges fribour-
geois.  Des intervenants de l’association sont venus débattre de la sou-
veraineté alimentaire avec eux pendant 2 jours.  

Le principe de la fédération est aussi de rechercher ensemble des fonds 
pour des projets de coopération au développement et d’en partager équi-
tablement les recettes entre les organisations membres. La fédération 
a pu récolter ainsi en tout 50’203.– en 2007, répartis entre 6 projets, 
dont un de la MBI. Pour assurer la qualité de ses projets, elle a formé 
une Commission Technique qui les examine et en vérifie la pertinence. 
Celle-ci est également mise à la disposition des communes qui souhai-
teraient évaluer les projets de ce type qui leur sont adressés.

Reconnaissance étatique 
Fribourg-Solidaire a signé en début d’année un contrat de prestation 
avec l’Etat de Fribourg, couvrant la période 2007 à 2009. Avec cette re-
connaissance, elle devient son interlocuteur privilégié pour les ques-
tions de développement et acquiert sa majorité civique, selon les mots 
de son président lors de l’assemblée générale. Le canton matérialise 
son soutien par un appui aux projets pour un montant total d’environ 
210’000 CHF et par une aide financière au fonctionnement de la fédéra-
tion. Cet engagement a permis à Fribourg-Solidaire d’augmenter sensi-

blement son budget, mais sa situation financière est 
toujours très précaire. La participation au comité 
et à la commission technique est entièrement bé-
névole ; seul le poste de coordinateur est salarié à 
la hauteur de 30%, alors qu’il fournit un travail de 
près de 80 %. Consolider la base financière est donc 
un de ses objectifs pour les années à venir.� MB
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Préparation de la relève

Chers lecteurs et lectrices,
Les mois de février et mars ont 
été riches en rencontres avec 
de nouvelles présentations de 
volontaires en Suisse romande.  

Mathieu Moggi a parlé de son 
projet de reboisement aux Philip-
pines et Francisco Fabres de la si-
tuation des réfugiés de l’intérieur 
en Colombie. 

Ces deux projets et encore bien 
d’autres nécessitent une relève, 
c’est pourquoi il est essentiel pour 
nous d’aller à la rencontre de fu-
turs volontaires.  

C’est aussi avec une grande sa-
tisfaction que nous avons donné 
notre premier cours d’introduction 
en français. Ainsi les personnes 
intéressées par un engagement 
peuvent dorénavant clarifier leur 
motivation grâce à des jeux de 
groupes et des présentations en 
Suisse romande. Alors, un enga-
gement vous tente-t-il ?

Manuela Blanchard, 
Directrice du centre régional

1 /2008

Francisco Fabres témoigne de son expérience à Fribourg, ici au sein de l’équipe MBI



Les participants du cours d’avril

L’année passée, le centre régional de Fribourg s’était 
fixé l’objectif de proposer un cours en français sur la 
coopération internationale aux candidats volontaires 
romands intéressés à un départ à l’étranger. Ce fut 
chose faite les 11 et 12 avril derniers, avec la première 
édition, donnée à Villars-sur-Glâne (FR).

Un partenariat enrichissant
La MBI avait contacté plusieurs partenaires romands 
de l’entraide au développement pour accroître l’inté-
rêt de ce cours et réunir suffisamment d’intéressés. 
Et c’est finalement 
avec GVOM et Eirene 
Suisse, basés respec-
tivement à la Chaux-
de-Fonds et à Genè-
ve, que ce cours a pu 
être mis sur pied. Le 
centre régional s’est 
décidé de collaborer 
avec ces deux orga-
nisations car elles 
présentent un profil 
similaire à la filiale 
romande de la MBI 
et partagent une 
vision proche du vo-
lontariat, tout en proposant des projets dans d’autres 
régions du monde.

Un programme très varié
Entre apports théoriques, travaux de groupes et jeux 
de rôles, l’échange a été vivant et intensif, à la satis-
faction des organisateurs et des participants. 
Le témoignage d’un ancien volontaire, durant la soi-
rée du premier jour, a aussi permis d’apporter quel-
ques réponses aux interrogations que chacun se pose. 
Notamment : quelle différence peut-il y avoir entre 
l’idée que l’on se fait de son prochain engagement et 
la réalité, en arrivant au Sud.

La deuxième journée s’est quant à elle déroulée sous 
le signe de jeux de rôles, permettant aux participants 
d’appréhender certaines situations qu’ils pourraient 
rencontrer durant un engagement et d’être au clair 
sur leurs compétences. 

De bons feed-backs
Les 9 participants ont pu ainsi, en l’espace de deux 
jours, avoir une vision claire des 3 organisations et de 
ce qu’elles attendent d’un volontaire, et surtout clari-
fier leurs propres motivations pour un départ. « Cha-

que jeu de rôle fai-
sait appel à d’autres 
capacités, ce qui était 
très instructif. Cela a 
aussi créé une bonne 
ambiance entre nous. 
Le témoignage était 
aussi un moment 
fort et un partage de 
vécu essentiel», ra-
conte l’un d’eux. «Le 
regard croisé des 3 
ONG était très enri-
chissant. Très bonne 
synergie ! »

D’autres cours prévus pour bientôt
Un prochain cours d’introduction est d’ores et déjà 
planifié pour les 4 et 5 octobre prochains, toujours 
avec le même principe de collaboration. Il fait partie 
du processus de sélection pour toutes les personnes 
intéressées à la coopération au développement avec 
la MBI. Auparavant, les intéressés doivent suivre l’une 
de nos soirées d’information et passer un entretien 
avec la responsable du recrutement pour la Roman-
die, Marie-Laure Vonlanthen.
De plus, la MBI est en train de préparer un autre cours 
en français et espère pouvoir l’offrir dans le courant 
de l’automne. � MLV et MB

Volontariat

Vous vous intéressez à un engagement volontaire 
dans un pays du Sud ? 

Nous recherchons des professionnel-les qualifié-es, 
avec 2 ans d’expérience au minimum, dans les do-
maines de :
– la santé
– la formation / l’éducation
– l’environnement / les droits de l’homme
– l’écologie
– le social et la pastorale sociale
– l’agriculture / l’agronomie
– etc.

Venez assister à l’une de nos prochaines soirées 
d’information. Nous vous renseignerons sur nos pos-
sibilités d’engagement à l’étranger, les conditions à 
remplir, nos prestations et conditions-cadres, ainsi 
que les étapes concrètes pour partir avec nous.

Renseignements sur notre site internet : 
www.bethlehem-mission.ch/f ou directement 
auprès de Marie-Laure Vonlanthen : 
mvonlanthen@bethlehem-mission.ch 
ou au 026 321 54 46.

Cours de préparation pour des candidats au volontariat 

La Mission Bethléem a organisé avec succès son premier cours d’introduction en français, en parte-
nariat avec deux autres ONG.



Six ans à soutenir les réfugiés en Colombie

Le théologien chilien Francisco Fabres a travaillé 6 ans comme volontaire pour la MBI en Colombie avec 
les réfugiés de l’intérieur qui ont fui leurs villages suite aux menaces des groupes armés. 

Francisco a aidé ces personnes qui ont tout perdu à se 
reconstruire une vie communautaire, à développer de 
nouvelles perspectives et à reprendre confiance en el-
les-mêmes. Son prochain engagement pour la MBI se 
poursuivra dans la formation aux droits de l’Homme, à 
Bogota. De passage en Suisse en février et mars 2008, il 
en a profité pour présenter son travail dans des parois-
ses à Fribourg, au Schönberg et à la Chaux-de-Fonds.

Francisco Fabres est un philosophe et théologien chi-
lien. Il a travaillé de nombreuses années dans divers 
pays d’Amérique latine. Il a été actif durant 6 ans com-
me volontaire pour la MBI en Colombie : de 1991 à 1994 
en pastorale sociale dans l’archidiocèse d’Ibagué, puis 
de 2005 à 2007 à Quibdó. 

Déplacés de force, les « réfugiés de l’intérieur »
À Quibdó, Francisco a rencontré le milieu afro-colom-
bien. A partir des années 90, ces descendants d’esclaves 
noirs ont commencé à subir la violence des conflits ar-
més entre la guérilla et les paramilitaires. Leurs terres 
devinrent très convoitées par les marchands de cocaïne 
(lieu de convoyage de la drogue) et par les grands indus-
triels, intéressés à y installer des plantations à grande 
échelle. Beaucoup se sont fait exproprier, enrôler de for-
ce dans l’armée et la plupart des familles a été victime 
de violences ou même de meurtres. Certains ont réussi 
à fuir, mais en abandonnant tous leurs biens. 

La vie de bidonville
Parmi eux, certains ont abouti dans un bidonville de 
Quibdó. Aucun avenir, une misère noire et personne 
pour les aider à ‘digérer’ leur expérience traumati-
sante. Parfois, leur nouveau logement n’est pas sûr non 
plus : il arrive que des bandes armées envahissent les 
lieux à la recherche de jeunes et même d’enfants qu’ils 
embrigadent dans leur milice armée. C’est dans ce 
contexte dramatique que, mandaté par le diocèse, Fran-
cisco a travaillé jusqu’à la fin de l’année 2007. Il a visité 
régulièrement ces réfugiés dans leurs baraquements 
provisoires, sur les routes ou en prison. Avec l’équipe 
de la pastorale sociale, il les a aussi accompagnés dans 
les interminables démarches administratives pour ob-
tenir un soutien de l’Etat. 

Micro-projets et reprise de la vie communautaire
Comme les décisions étaient souvent négatives, l’équi-
pe et les familles réfugiées se sont mises ensemble en 
vue de projets communs pour gagner leur vie digne-
ment. Ainsi, Francisco a aidé des jeunes à mettre sur 
pied une fabrique de bougies, qui sont revendues au 
diocèse. Ou encore : il a accompagné un groupe de fem-
mes victimes de violence dans la production d’articles 
de nettoyage. Le fait que l’Eglise s’intéresse à ces gens 
leur assure aussi une certaine sécurité. Les contacts ré-
guliers engendrent la formation de groupes, de struc-

tures communautaires ; la méditation communautaire 
de la Bible et le fait de fêter ensemble leur procurent 
force et courage pour continuer à vivre et à se battre 
pour leurs droits. 

Un nouvel engagement pour les droits des peuples
Après ces trois années d’engagement, Francisco veut 
relever un nouveau défi à Bogota : il aura pour tâche 
de soutenir la conférence des religieux colombienne en 
formation continue dans les domaines du droit huma-
nitaire international, de la doctrine sociale et de l’œcu-
ménisme. Il ira visiter des communautés religieuses et 
laïques vivant en milieu conflictuel et les aidera à met-
tre sur pied des réseaux de soutien et de défense des 
droits de l’Homme.

� MB et GC

Francisco Fabres à Quibdó
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Remise de la pétition

Le 26 mai dernier, la pétition « 0,7 % - ensemble contre 
la pauvreté » a été déposée à la Chancellerie fédérale, 
forte de plus de 200’000 signatures. Ce bon score témoi-
gne de l’attachement de la population suisse à la coo-
pération au développement et souligne l’importance 
de la solidarité pour les citoyens de notre pays. Cette 
pétition s’inscrit dans le calendrier des délibérations 

des autorités fédérales qui sont tenues de décider cet-
te année des orientations et des montants alloués à la 
coopération au développement pour les quatre années  
à venir. Les 201’679 signatures servent d’appui aux  

Andrea, peux-tu nous dire quelques mots 
sur toi et sur ton poste ?

Je suis Fribourgeoise, secrétaire de forma-
tion et ai entamé des études en géographie 
avant de fonder une famille. À la MBI, je 
m’occupe de l’administration des dons et du 
secrétariat, à 40 %.

Qu’est-ce qui t’a conduit à la MBI ?

La thématique de l’entraide au développement 
m’a toujours intéressée. Il y a plus de dix ans, 
j’ai même suivi une formation en vue d’un 
départ à l’étranger. Je suis finalement partie 
au Guatemala et au Mexique, en tant que sim-
ple voyageuse et non comme volontaire. Mais 
cette préparation fut quand même très enri-
chissante et m’a permis de mieux connaître 
le domaine de la coopération.

Que penses-tu apporter de positif à ton poste ?

Je pense que mon grand atout est le bilinguisme (fran-
çais–suisse allemand), que ce soit pour les contacts 

Nouveau secrétariat bilingue à Fribourg

internes ou externes. La communication avec les ger-
manophones est ainsi facilitée et favorise une bonne 
entente mutuelle. 

Grande mobilisation pour le 0,7 %

parlementaires défendant une augmentation du pro-
duit national brut d’ici à 2015. En mars, le Conseil fé-
déral a refusé la proposition de Micheline Calmy-Rey 
allant dans ce sens. Le succès de la pétition « 0,7 % – 
ensemble contre la pauvreté » devrait inverser la ten-
dance et faire en sorte que l’aide au développement 
de la Suisse dépasse à terme le maigre 0,4 % octroyé 
actuellement (2007 : 0,37 %).

Récolte des signatures en Suisse romande

La Mission Bethléem s’est beaucoup impliquée dans 
cette campagne et a récolté plus de 700 signatures en 
Romandie. Le centre régional a profité de faire signer 
la pétition lors des présentations de Mathieu Moggi 
et Francisco Fabres dans des paroisses et associations, 
de même que lors des soirées d’informations pour de 
futurs volontaires. En collaboration avec « Fribourg so-
lidaire », une équipe de la MBI s’est aussi postée devant 
un cinéma lors du Festival International du Film de 
Fribourg (FIFF) pour sensibiliser les cinéphiles à cette 
campagne. Et ce sont lors des soupes de Carême que 
nous avons rencontré le plus franc succès, puisque le 
père Georges Conus y a récolté pas moins de 400 signa-
tures en 6 séances !
� Manuela Blanchard et Lucie Schaerren (Alliance Sud)

Marie-Laure Vonlanthen, Andrea Rotzetter, Georges Conus et Manuela Blanchard

Andrea Rotzetter est notre nouvelle collaboratrice depuis le 1er janvier 2008. 


